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 Je eu  tout d’a o d ous souhaite  ai si u’à 
os p o hes, u e t s elle a e  a o -

pag e d’u e o e sa t . 
C’est le o e t p opi e pou  fai e u  p e ie  
ila  de .  

Ce fût e o e u e a e plei e d’a i it s alg  tout. Nous 
a o s eu u  p og a e ui s’est e pli tout au lo g de l’a -

e a e  de ou elles de a des d’i te e io  MGEFI et 
Jou e du dia te . Pou  Allia e du Cœu , ous a o s deu  
Jou es du Cœu  e  p pa aio  . .  à St as ou g et 

. .  à Col a  a e  u  ou eau p ojet su  les al ulopa-
thies à St as ou g. 
Je e e ie pa i uli e e t les ad i ist ateu s et adh e ts 

ui o t pa i ip  a i e e t à e p og a e. E  pa i ulie  
Ka i  INSEL et Pie e VIRTEL pou  leu  e gage e t su  leu  se -
teu . Sa s ou lie  Mi ia e et Fe a d  KNICHEL et les i i -

i es pou  les deu  jou es de e te à S h eitze  ai si ue 
pou  les d pistages su  toute la gio .  
A ote  gale e t, le d a age de l’a i it  ph si ue à Ste 
C oi  e  Plai e a i e pa  Ga ielle FREY e  o pl e t des 

a hes. 
E i , u  e i aussi pa i ulie  à tous os ep se ta ts da s 
les dif e tes o issio s e ista tes Hôpitau , ARS, F a e 
Assos Sa t , et .  

Not e e gage e t pou   est le e et ot e o je if de 
e ute e t de ou eau  adh e ts et oles est de plus 

e  plus u ial.                                       
 A ii s à tous et o e a e  

  Da iel E e doe fe  - P side t 

Edito 
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L’Insuffisance Cardiaque : Les signes sont mal connus. 
L'insuffisance cardiaque touche 1,5 million de Français et fait chaque an-
née 70 000 morts, soit un décès toutes les sept minutes. Une enquête de la 
Société française de cardiologie montre que les signes qui doivent alerter 
sont méconnus. 

 

Le Groupe insuffisance cardiaque et cardiomyopathies (Gicc) de la Société française de 
cardiologie (Sfc), lance un cri d'alarme. L’insuffisance cardiaque (IC) touche 1,5 million 
de Français, et est à l’origine de 165 000 hospitalisations par an, et de 70 000 décès, soit 
un mort toutes les 7 minutes. Un problème de santé publique majeure. Or, on dénombre 
120 000 nouveaux cas par an (chiffre sans doute sous-estimé) et la plupart des Français 
ne connaissent pas les signes précurseurs de la maladie. 
 

Les signes de l'insuffisance cardiaque 

Les signes sont regroupés sous l’acro-
nyme Epof pour : essoufflement, prise 
de poids, œdème et fatigue. Mais ces 
signes sont communs à d'autres maladies 
et la plupart des patients ne font pas le 
lien. Seule la douleur au niveau du thorax 
est connue comme étant un signe mani-
feste d'une maladie cardio-vasculaire. 
Pour le Gicc, il est primordial de mieux 
informer le grand public, afin de poser un 
diagnostic le plus rapidement possible et 
de proposer un traitement approprié. 
D'autant que ces derniers sont efficaces. 
Au moindre doute, il est important de 
consulter son médecin traitant. 
 

Ne pas attendre l'urgence 

D'après l'enquête du Gicc, 43 % des patients hospitalisés passent d'abord par les ur-
gences, déjà surchargées, et 22 % par des unités spécialisées en soins intensifs de cardio-
logie ou de réanimation. 20 % sont envoyés par leur médecin généraliste, 18 % par leur 
cardiologue et 36 % par le Samu ou les pompiers. Environ 8 % des patients arrivent di-
rectement par eux-mêmes ou poussés par un proche. Cette prise en charge en urgence 
entraîne un taux important de mortalité hospitalière. 40 % des patients insuffisants car-
diaques décéderaient deux ans après leur hospitalisation. 
 

Informer le public et les soignants 

L'information donnée au grand public est primordiale mais il faut aussi que les soignants 
soient aidés dans le repérage et la prise en charge des patients. 20 vidéos seront réalisées 
par et pour les paramédicaux pour une information plus complète et adaptée.  

Pour les patients, une application smartphone « Mon cœur », sera disponible également 
fin septembre. Elle sera axée sur l’observance, le traitement et l’information sur la mala-
die. Marilyn Perioli 10/09/18         MK 

http://www.giccardio.fr/
https://www.sfcardio.fr/
https://www.sfcardio.fr/


 

 

 

 

 

  

Les rides du front : un signe de risque cardiovasculaire ? 

 

 

Les rides qui barrent horizontalement le front apparaissent avec l’âge. 
Selon une étonnante étude française, plus elles sont nombreuses et plus 

le risque de maladies cardiovasculaires est élevé.  
Tout viendrait du collagène.  

 

C’est un peu la double peine. 
Les rides, un signe manifeste 
de vieillissement, pourraient 
aussi avertir d’un risque de 
maladies cardiovasculaires. 
Lors du congrès de la Société 
européenne de cardiologie    
qui s’est achevé à Munich 
(Allemagne) le 29 août 2018,                    
une équipe de chercheurs fran-

çais a présenté un travail original..  
Ils ont suivi pendant vingt ans un groupe de 3200 adultes âgés de 32, 42, 52 
et 62 ans, en bonne santé au début de l’étude.  
Pour chacun d’entre eux, les chercheurs ont calculé un score correspondant 
au nombre et à la profondeur des rides barrant horizontalement leur front. 
Un score de 0 (pas de rides) à 3 (rides nombreuses et profondes) leur était 
attribué. 
D’après ces chercheurs, un score de 1 marque une légère augmentation du 
risque de maladies cardiovasculaires et de décès dû à ce type de patholo-
gies, par rapport à un score de 0.  
Plus inquiétant, un score de 2 ou 3 multiplie par dix ce risque.  
Comment l’expliquer ? Les chercheurs notent que les rides et les vaisseaux 
sanguins ont un point commun : le collagène. Les rides sont liées à une 
perte d’élasticité de la peau, due à un déficit en collagène.  
 

Or ce collagène assure également l’élasticité des vaisseaux sanguins. Et 
plus les artères se rigidifient, plus le risque de maladies cardiovasculaires 
augmente.   
 

Le Dr Yolande Esquirol du CHU de Toulouse, l’une des auteurs de l’étude, 
estime que les rides du front pourraient jouer le rôle de signal d’alarme, in-
citant à réaliser des examens plus poussés et plus classiques comme le do-
sage du cholestérol ou la mesure de l’hypertension artérielle.     MK 

https://www.escardio.org/Congress-Home
https://www.escardio.org/Congress-Home


 

 

 

Mon médecin choisit le transport adapté à mon état de santé 

Frais de transport : modalités de prise en charge et remboursements 

 

Vous avez besoin d’un transport pour rentrer chez vous après une opération, 
ou pour des soins loin de votre domicile ? L’Assurance Maladie peut pren-
dre en charge vos frais de transport si votre état de santé le justifie et sous 
certaines conditions.  

Les frais de transport sont remboursés par l'Assurance Maladie, sur prescrip-
tion médicale, pour des soins ou examens appropriés à votre état de santé 
dans les cas suivants :                                                                                      
* transports liés à une hospitalisation (entrée et/ou sortie de l'hôpital), quelle 
que soit la durée de l'hospitalisation (complète, partielle, ou ambulatoire) ;          
* transports liés aux traitements ou examens pour les patients reconnus at-
teints d'une affection de longue durée et présentant une des incapacités ou 
déficiences définies par le référentiel de prescription des transports;                      
* transports liés aux traitements ou examens en rapport avec un accident du 
travail ou une maladie professionnelle ;                                                               
* transports en ambulance, lorsque l'état du patient nécessite d'être allongé 
ou sous surveillance ;                                                                                                
* transports de longue distance (plus de 150 km aller) ;                                      
*  transports en série (au moins 4 transports de plus de 50 km aller, sur une 
période de deux mois, au titre d'un même traitement) ;                                           
*  transports liés aux soins ou traitements des enfants et adolescents dans les 
centres d'action médico-sociale précoce (CAMSP) et les centres médico-

psycho-pédagogiques (CMPP).                                                                          
À noter : la prise en charge de certains transports, même prescrits par un 
médecin, nécessite l'accord préalable du service médical de l'Assurance 
Maladie : c'est le cas des transports de longue distance, des transports en sé-
rie, des transports en avion ou bateau de ligne, et des transports liés aux 
soins ou traitements des enfants et adolescents dans les centres d'action mé-
dico-sociale précoce (CAMSP) et les centres médico-psycho-pédagogiques 
(CMPP).                                                                                                             
Les frais de transport peuvent également être pris en charge :                                      
Pour se rendre à une convocation du service médical de l'Assurance Mala-
die, de la commission régionale d'invalidité, d'un médecin expert (pour une 
expertise médicale de la Sécurité sociale) ou pour un rendez-vous chez un 
fournisseur d'appareillage agréé pour la fourniture d'appareils (prothèses 
oculaires et faciales, podo-orthèses, orthoprothèses). Dans ces situations, la 
convocation tient lieu de prescription médicale et le mode de transport y est 
indiqué. 



 

 

 

AVIS AUX  
PERSONNES SEULES 

 

Vous souhaitez la visite d’u  e re de l’Asso ia-
io  pour vous aider ou vous o seiller da s vos dé-

ar hes. Vous avez esoi  d’u  ré o fort oral ou 
d’u e i for aio  .  

APPELEZ u e perso e 

 igura t da s le ta leau de la page  de la Gazete. 

Pour accompagner un enfant de moins de 16 ans ou une personne 
dont l'état nécessite l'assistance d'un tiers. Dans cette situation, le mé-
decin doit préciser la nécessité d'une personne accompagnante sur la 
prescription médicale.                                                                          .                            
En dehors de ces situations, les transports ne sont pas du tout pris 
en charge par l'Assurance Maladie, même s'ils sont prescrits par 
un médecin. 
* Cette disposition, fixée par le décret du 10 mars 2011 (PDF, 95.91 
Ko), prévoit que la prescription médicale d'un transport au titre d'une 
affection de longue durée (ALD), et donc en dehors des autres situa-
tions pouvant ouvrir droit à la prise en charge du transport 
(hospitalisation, transport en série, convocation médicale...), réponde 
à des conditions de prise en charge spécifiques, le patient atteint d'une 
ALD devant remplir les trois conditions cumulatives suivantes : 

1. Il doit être reconnu atteint d'une ALD. 
2. Le transport réalisé doit être en lien avec l'ALD. 

Il doit présenter une des incapacités ou déficiences définies par 
le référentiel de prescription des transports (PDF, 55.93 Ko) fixé 
par l'arrêté du 23 décembre 2006. 

Lorsque le patient répond à ces conditions mais utilise un mode de 
transport moins onéreux (transport en véhicule personnel, transport en 
commun), ses frais de transport peuvent être pris en charge. 
*** Pour toutes informations, consulter ameli.fr                                   
 ou appeler le 3646—(prix d’un appel local)                       MK 

 

https://www.ameli.fr/content/decret-ndeg-2001-258-du-10-mars-2011
https://www.ameli.fr/content/referentiel-de-prescription-des-transports


 

 

 

 

 

                  
 

Hypertension, diabète, AVC…. 
 

Le bruit n’est pas qu’un simple désagrément,  
c’est un problème sanitaire et social. 

 

La pollution sonore coûte 57 milliards d’euros chaque année selon une 
étude du Conseil national du bruit  (CNB) et de l’Agence de l’environne-
ment et de la maîtrise de l’énergie (Ademe) : 20 milliards imputés au bruit 
des transports, 20 au bruits en milieu professionnel et  11,5 au voisinage ! 
auxquels s’ajoutent 6 milliards liés aux troubles d’apprentissage et retards 
scolaires ; ces chiffres sont impressionnants mais le bruit dans notre envi-
ronnement est pratiquement devenu une incontournable de la vie quoti-
dienne ; plusieurs études ont montré que l’exposition à ces nuisances, même 
limitée, est associée à une augmentation du diabète, de la fréquence car-
diaque, de l’hypertension artérielle et de l’accident vasculaire cérébral ; ce 
risque s’élève un peu plus lors d’une exposition nocturne ; les altérations du 
sommeil diminuent ainsi la tolérance au glucose et augmentent l’appétit ; 
cette sensibilité varie fortement selon l’individu, la saison et les lieux d’ex-
position. Rien qu’en région parisienne, le bruit des transports provoque la 
perte de 7,3 mois d’espérance de vie en bonne santé par habitant, du fait des 
troubles du sommeil et de la gêne auditive ; le trafic routier constitue pour 
85% cette source de danger en ville ; les experts de l’Organisation mondiale 
de la santé considèrent que l’exposition moyenne au bruit la nuit doit être, à 
terme, au-dessous de 40dB. Or il est difficile de réduire les nuisances exis-
tantes car les moyens nécessaires se trouvent surtout en amont, lors de la 
conception des équipements et des installations ; il existe pourtant des solu-
tions mais il faut y mettre les moyens techniques et surtout financiers.                                                     
           HS (60MC) 

 

Impact du bruit  

sur la santé 



 

  
 

ALSACE-CARDIO vous propose une sortie mensuelle adaptée à tous les 
marcheurs. 
Fernand  KNICHEL et Daniel FREY se font un plaisir de nous faire découvrir 
les trésors de nos belles montagnes vosgiennes ainsi que le charme de la Fo-
rêt Noire voisine.   
 

 

 

***  Les sorties ont lieu 

le 2e jeudi du mois  
De septembre à juin . 
Pour de plus amples  
renseignements  
adressez-vous à  
 Mirianne  KNICHEL  
Tél.  06 43 03 67 57 

 ou   courriel :  
mirianne.knichel@gmail.com 

 

 

ALSACE-CARDIO  propose également un cours de gymnastique adaptée à 
ses  adhérents. Les conjoints sont les bienvenus. Les séances auront lieu tous 
les vendredis   

de 10h à 11h  
Lieu : Ets. VONTHRON—2, rue Jean MERMOZ à Sainte-Croix-en-Plaine. 

Ces séances sont encadrées par Gabrièle FREY, éducatrice diplômée d’Etat, 
titulaire d’une formation spécifique pour le public cardiaque. 
 

Pour tous rensei-
gnements complé-
mentaires prendre 
contact avec : 
Gabrièle FREY :  
Tél. 06 75 98 72 37 

Ou en cas  
d’absence :  
Mirianne KNICHEL  
Tél. 06 43 03 67 57 

 



   

 

 

 

De nombreux français ont régulièrement recours aux médecines 
douces ; ces pratiques médicales connaissent un franc succès, 
portées par la vague des médecines dites alternatives qui se pré-
sentent en complément de la médecine traditionnelle.  Les pra-
tiques de médecine douce sont très nombreuses :  
acupuncture, phytothérapie, ostéopathie,  
    chiropraxie, hypnose, mésothérapie…
Certaines sont connues depuis longtemps et couramment prati-
quées dans certains pays ; c’est le cas de l’acupuncture ou de la 
phytothérapie en Chine et au Japon ; le but de ces pratiques est 
essentiellement de prévenir les maladies.   
Efficacité prouvée ou effet Placebo ?   
Chacun possède ses convictions ; peu d’études scientifiques ont 
été menées avec des résultats exploitables ; certaines pratiques 
sont néanmoins reconnues par les professionnels, comme l’acu-
puncture ou l’hypnose, utilisées par certains hôpitaux pour traiter 
la douleur ou effectuer des opérations légères sans anesthé-
sie «chimique» ; l’hôpital de la Pitié-Salpétrière possède même 
un Centre intégré de médecine chinoise en complément de la 
médecine plus conventionnelle. 
Qui prend en charge le coût ? 

Ces séances ne sont généralement pas prises en charge par la Sé-
curité Sociale car non pratiquées par des médecins agréés ; béné-
ficier de ces médecines à donc un coût, les séances d’ostéopathie 
par exemple, tournent autour de 50€, non pris en charge ; pour 
accompagner l’essor de ces nouvelles façons de se soigner, cer-
taines mutuelles prennent le relais.                                HS                                                  

LES MEDECINES 

DOUCES 

POUR PRENDRE 

SOIN DE SOI 



    

 

 

 

Et si ous etou iez hez  
ot e g aliste ? 

Les médecins traitants vous envoient aux urgences, désormais l'inverse 

sera possible également. Les services d'urgences pourront décider de 

vous réorienter vers le médecin généraliste s'ils jugent que votre mala-

die est bénigne. 
Un amendement au projet de loi de financement de la Sécurité 
sociale (Plfss) pour 2019, voté le 17 octobre 2018, propose aux 
hôpitaux un moyen de désengorger les urgences. Ils seraient fi-
nancièrement encouragés à renvoyer vers les médecins généra-
listes les patients présentant les maladies les plus bénignes. 
Il s'agit de désengorger les services d'urgences, parfois fréquen-
tés par des patients dont les troubles ne relèvent pas de l'ur-
gence. Selon Olivier Véran, le député à l'initiative de l'amende-
ment, « un quart de ces passages aux urgences pourraient faci-
lement être évités, en étant pris en charge par un médecin géné-
raliste le jour même ou le lendemain, sans nécessiter d'examens 
complémentaires ». Pour encourager les hôpitaux dans ces 
bonnes pratiques, le député propose de créer un « forfait de réo-
rientation » de 20 à 60 euros. 
Une mesure qui ne réglera pas pour autant les causes majeures 
des visite aux urgences pour les maladies bénignes, à savoir, la 
pratique du tiers payant à l'hôpital, qui dispense les patients de 
l'avance de frais, mais aussi l'impossibilité pour les familles de 
trouver un médecin en ville le week-end ou après 20 heures et 
de plus en plus, pendant la journée sans rendez-vous.      HS    
             A-M THOMAZEAU 18/10/2018 

 
 



  

 

 
 Fin de vie  -  La loi Leonetti-Claeys du 2/02/2016     

« La sédation profonde » 

                                                                                                                             
La loi Leonetti-Claeys du 2/02/2016 complète celle de 2005 et 
confirme que toute personne a droit à une fin de vie digne et sans 
souffrance via une sédation profonde (SP); la Haute Autorité de 
la Santé commente à ce sujet : la SP provoque une perte de cons-
cience du patient qui s’endort profondément jusqu’à son décès, 
sans induire elle-même la mort ;ce n’est pas une    euthana-
sie ;trois types de patients ayant une maladie incurable peuvent 
en bénéficier : ceux dont le pronostic vital est engagé à court 
terme et dont la souffrance résiste aux médicaments, ceux qui 
demande l’arrêt du traitement qui les maintient en vie du fait de 
leur maladie et du risque 
de grande souffrance (les 
médecins doivent vérifier 
collégialement que cette 
décision est libre et éclai-
rée) et ceux qui ne peuvent 
pas s’exprimer et chez qui 
les médecins considèrent 
que l’obstination thérapeu-
tique est déraisonnable.    
HS 

                                                                                                                        

                                                                                                      

 

Le mot du trésorier 

Chers membres, 
Voici une nouvelle année qui débute et au cours de laquelle votre association 
va continuer à œuvrer pour la prévention des maladies cardio-vasculaires.  
Pour cela elle a besoin d’un budget ; votre cotisation contribue efficacement à 
la réalisation de nos actions et il est nécessaire de la recevoir rapidement en 
début d’année car les différentes subventions que nous espérons ne seront 
versées que dans quelques mois. 
Je vous serais donc reconnaissant de m’envoyer votre chèque                         
de  25€ dès que possible et au plus tard pour fin Mars.  
Grand merci à vous.          
                                          Henri SPINNER 

 



 

 

 

 

COMITE ALSACE-CARDIO 2018 

BUREAU 

Nom & prénom Fonction adresse Téléphone adresse courriel 

EMMENDOERFFER 
Daniel Président             4, rue des Bouleaux             

68140-MUNSTER 

03.89.77.00.47 
06.80.21.63.81 

 daniel.emmen@orange.fr      
president@alsace-cardio.org 

VIRTEL Pierre Vice-Président             51, avenue Alphonse Juin            
68100 – MULHOUSE 

03.89.65.06.63 
06.48.61.31.77 

pvirtel.alsacecardio@free.fr 

KNICHEL Mirianne Secrétaire 
9, Rue Haussmann                           

68124 LOGELBACH 

09.52.77.49.50  
06.43.03.67.57 

mirianne.knichel@gmail.com 

FREY Gabrielle Secrétaire-adjointe 

17, Rue de la Chapelle                          
68230 TURCKHEIM 06.75.98.72 .37 dlgy7887@gmail.com 

SPINNER Henri Trésorier             8, rue du Neufeld                
68920 – WINTZENHEIM 

03.89.79.20.48 
06.08.93.47.90 

henri.spinner@neuf.fr 

BURGER Bernard Trésorier-Adjoint       4, Chemin du Heidenbach                
68140 – MUNSTER 

03.89.77.48.11 
06.75.22.57.28 

b.burger@free.fr 

Bureau : 6 personnes     

ADMINISTRATEURS 

BALLAY Dominique   Médecin 
       18, rue de Cardinal Mercier        

90000 – BELFORT 
06.62.65.30.40 dominique.ballay@gmail.com 

BOULANGER Gérard   
6, rue de l'Ecole                             

67250 - KUTZENHAUSEN 
03.88.80.58.98 gerard.boulanger505@orange.fr 

CERF Jacques   
         3, rue de Wesserling            
67100 - STRASBOURG 

 03.88.51.85.55  
06.09.85.95.96 

e j@o a ge.f  

EHRHART Denise  Infirmière 3, Rue des Vergers                   
68920 WETTOLSHEIM 

06.78.41.39.19 denise.ehrhart68@gmail.com 

ISERT Michel   
, Rue des A eilles                  

 COLMAR 
. . . .  michel.isert@wanadoo.fr 

INSEL Karin Médecin 
        , Rue du D  S h eide          

 DRULINGEN 

    03.88.00.72.91    
06.33.09.29.29 

karin.insel@gmail.com 

SIMET Arsène   
, Rue d'Alsa e                          

 RIXHEIM 
03.89.65.41.80 e si et@est ideo.f  

TASTE Michel   
9, Rue des Bégonias                  
68390 SAUSHEIM 

03.89.53.71.33 mj.taste@orange.fr 

VONTHRON Christiane  Infirmière 
  Rue du Cal ai e                        
    STE CROIX EN PLAINE 

06.88.38.62.92 c-vonthron@hotmail.fr 

Adm. 10 personnes      

 
 

DELEGUES   

LANZI Georges   
   6, rue de Vendenheim             
67116 – REICHSTETT 

03.88.18.19.80 
06.09.75.43.88 

georgeslanzi@sfr.fr 

ULRICH Jean-Paul 
  

    55, rue de Rothbach              
67340 – INGWILLER 

03.88.89.46.06 

  

WITTMANN Roland 

  

15, Rue de la Forêt                   
68460 LUTTERBACH 

03.69.19.60.74 

roland.wittmann@numericable.fr 

GERSCHHEIMER Au-
guste 

  

    3, rue Gast                             
67400  -  Illkirch-Graffenstaden 

06.81.40.80.02 gerschheimer.auguste@orange.fr 

Site : www.alsace-

cardio.org                 Guillaume ROBERT 
03.88.33.30.38 
06.76.71.88.51 

sta ko pute @o a ge.f  

N° INSEE : 510 257 140 00010            Agrément ARS 
2015/962 du 24/07/2015 
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Internet           www.alsace-cardio.org 

Facebook   Facebook/Alsace-Cardio 

Le saviez-vous ? 

 

Le cœur est un organisme situé dans la 
poitrine qui permet la circulation san-
guine mais il est également le siège de 
nombreux sentiments et émotions, dont 
l’amitié. 
En fait, l’amitié est la deuxième partie 
de notre cœur et son premier besoin, 
personne ne peut s’en passer. 
Il suffit d’en comprendre sa profondeur 
pour en évaluer sa grandeur…. 
 L’amitié est une part entière de notre 

bonheur. 
 L'amitié... c'est le loto du cœur – à 

tous les coups on  gagne. 

 L'amitié, c'est une petite chapelle où 
l’on peut sans cesse se réfugier. 

 L'amitié, c'est comme un S.O.S. dé-
pannage . 

 

 « Ne l’oubliez pas ! »   MK 

Bonne Année 2019           

à tous nos adhérents        

et à nos bénévoles 


